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Chers frères et sœurs. Aujourd’hui nous revenons pour la cinquième fois consécutive 

vers le discours sur le Pain de Vie. Nous quittons la synagogue de Capharnaüm où 

il a été donné par notre Seigneur. Les versets de ce jour nous placent au beau milieu 

des réactions à cet enseignement. Réactions diverses, qui oscillent entre 

incompréhension, adhésion ou rejet. Les paroles du Christ ne servent pas un discours 

politique qui chercherait à convaincre et donc à gagner des voix. Nous sommes situés 

ici sur un tout autre plan. Ces paroles sont esprit et elles sont vie, elles sont l’expression 

de ce feu d’amour et de vérité que Jésus est venu allumer au milieu des hommes.       

À chacun de l’accueillir ou pas, librement et sans aucune forme d’oppression.       

Nous ne sommes pas ici pour juger qui que ce soit. Cependant, en prenant appui sur 

l’évangile proclamé aujourd’hui, nous prions pour ceux et celles qui se sentent 

scandalisés par l’enseignement du Christ, pour ceux qui estiment qu’il est trop rude, 

trop exigeant, qu’il est inaudible voire peut-être même scandaleux. Oui, prions pour 

eux, afin que la grâce divine puisse opérer, dans leur intelligence, leur raison,            

leur liberté, un acquiescement salutaire. 

Rappelons-nous surtout qu’en ce qui nous concerne, si nous reconnaissons dans 

l’Eucharistie la présence réelle du corps et du sang du Seigneur, nous le devons 

d’abord à notre petit pas dans la foi, ce petit pas mal assuré à certains jours, ce petit 

pas qui en définitive n’est qu’une réponse à Celui qui appelle et garde l’initiative 

dans la proposition. Jésus vient de l’exprimer ainsi : Voilà pourquoi je vous ai dit que 

personne ne peut venir à moi si cela ne lui est pas donné par le Père. 

La clameur préfigurative que nous entendions tout à l’heure dans le livre de Josué, 

était une illustration de cet acte de foi que Dieu nous propose de concrétiser en nous 

appelant à faire un choix. Le souvenir des bienfaits reçus de la part du Seigneur, 

notamment au moment de la Pâque, formait la base de la détermination des hébreux 

exprimée en ces termes : Nous aussi, nous voulons servir le Seigneur, car c’est lui notre 

Dieu. L’apôtre Pierre au milieu des douze reçoit le même appel et, avec une certaine 

analogie, offre la même réponse : Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie 

éternelle... Nous croyons et nous savons que tu es le Saint de Dieu. 

Sans en être toujours bien conscient, c’est la mémoire de l’action salutaire du Seigneur 

qui nous conduit à célébrer l’Eucharistie, son sacrifice pascal renouvelé sur l’autel de 

notre église. Relativement à cette merveille, le pape Saint Pie X que nous avons fêté 

il y a peu de jours, écrivait : 



" Le sacrifice de la Messe est substantiellement le même que le sacrifice de la croix en ce que 

dans l’un et l’autre, Jésus Christ est à la fois le prêtre et la victime ; il en diffère cependant par 

la manière dont il est offert. Sur la croix Jésus Christ s’est offert en répandant son sang et en 

méritant pour nous ; tandis que sur les autels, Il se sacrifie sans effusion de sang et nous 

applique les fruits de sa Passion et de sa mort. " 

Participer à la messe, spécialement à la messe dominicale, nous offre cette possibilité 

extraordinaire de renouveler notre adhésion à l’appel du Seigneur. Celui-ci était 

souligné par Jésus dans cette péricope évangélique... Voulez-vous partir, vous aussi ? 

Cet appel pourrait être traduit à l’inverse par : Voulez-vous rester vous aussi ? Ce qui 

dans le fond reviendrait au même , puisque l’adhésion que suscite en nous le Christ 

met en mouvement notre liberté humaine et notre foi de baptisés. 

Oui Seigneur, je veux librement rester, demeurer avec toi, recevoir le Pain de ta Parole 

qui est esprit et vie, recevoir le sacrement de l’Eucharistie qui est le Pain de la Vie 

Éternelle et repartir selon ce que nous disent les dernières paroles liturgiques,  sur le 

chemin de ma vie pour te glorifier en portant l’Évangile à tous mes frères et sœurs. 

Amen. 

 

Abbé Philippe BASTIE 

Curé de la Paroisse Saint-Alain 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


